
L'ESCALADE 

au Collège d'Ornans PAR A. FERRAND 
ET C. VARLET 

Nous présentons une expérience 
d'enseignement de l'escalade dans 
un collège du Doubs. Cette action 
est née de la convergence entre des 
perspectives régionales liées au 
site, une coopération au sein de 
l'équipe pédagogique de l'établisse
ment et une volonté de notre part 
tendant à promouvoir cette activité 
dans le secteur scolaire. Une classe 
mixte de 4 e (28 élèves) s'est donc 
déplacée hors de ses lieux habi
tuels d'évolution et s'en est allée au 
devant de l'aventure relationnelle, 
motrice et affective. 

L'ESCALADE 
EN MILIEU SCOLAIRE 
La prat ique de cette activité dans ce 
secteur pose des problèmes : 
- une séance doit se dérouler sur 3 h et 
l ' abandon de la demi- journée de « plein 
air » impose à l 'établissement une au t re 
formule. Le collège a donc réservé à une 
classe une semaine début octobre pour la 
prat ique de deux activités (escalade le 
mat in , canoë-kayak l 'après-midi) ; 

- l 'enseignant doit an imer seul les séan
ces. La responsabilité de celui-ci peut 
ainsi apparaî t re lourde et ce principe 
apparaît c o m m e un frein à l ' introduction 
des activités de pleine na ture à l'école (1). 

Cet obstacle peut être aplani grâce à un 
aménagemen t de l'école (possibilité de 
voir à tout m o m e n t sa classe évoluer) et 
u n e intervention centrée sur l ' au tonomie 
des groupes d'élèves. 

L'ENSEIGNEMENT 
DE L'ESCALADE 
N o u s avons pris en compte deux nécessi
tés : 
- la sécurité ; 
- la volonté de ne pas enfermer les élèves 
dans un compor temen t fermé induit par 
u n ense ignement que l'on peut qualifier 
peut-être de tradi t ionnel , mais sû rement 
de prudent . Il s'agit de faire gr imper tous 
les individus en second et de ne donner 
qu ' aux meilleurs la possibilité de gr imper 
en tête (le prestige du premier de cordée). 
L'expérience nous mont re que dans ce 
cas le transfert est négatif (P. Parlebas 
parle d ' inhibition pro-active). La régres
sion du compor temen t est impor tante au 
m o m e n t où l 'individu doit évoluer en 
tête. Il ne faut j amais occulter les s tructu
res affectivo-motrices de la condui te au 
sein du processus d 'apprentissage (2). 

1. Economie du geste, 
sécurité, maîtrise de 
soi ; il est capable de 
grimper en tête. 

2. Effectuer un relais en 
paroi. 

3. Le départ du second 
avec une corde mal 
"avalée". 

4. S'encorder sous la 
surveillance du 3e 

partenaire. 
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OBJECTIFS 
Selon nous l'escalade est une progression 
quadrupédique , dans un espace plus ou 
moins vertical, avec risque de chute. 
Le gr impeur développera son action avec 
trois préoccupat ions majeures : 

• S'économiser 
Pour pouvoir progresser dans une voie 
longue et plus ou moins soutenue, l'indi
vidu doit réduire l 'énergie investie dans 
son action. Pour cela, il doit : 

- faire coïncider temps forts et passages 
difficiles, temps faibles et passages faci
les ; donc chercher à minimiser les temps 
forts au profit des temps faibles ; 

- développer son anticipation pour en
chaîner ses actions, évaluer et choisir la 
difficulté de son itinéraire ; 
- utiliser des modes de coordinat ion 
particuliers, privilégiant les muscles puis
sants pour progresser ; 
- adopter de nouveaux types d'équilibra
tion lui permettant d 'assurer la continuité 
de ses actions ; 
- restructurer ses données perceptives et 
développer en particulier ses informa
tions plantaires. 

• Assurer sa sécurité 
Ce domaine consti tue la base de l 'appren
tissage, compte- tenu des possibilités de 
chute . La maîtrise des techniques de 
sécurité est médiée par l'utilisation du 
matériel et la communica t ion qui s'établit 
dans les t r inômes. 

C'est une exigence essentielle pour l'en
seignant (responsabilité), mais il doit 
pouvoir se décentrer de ces problèmes 
pour assurer son enseignement. 

• Se maîtriser pour agir 
L'impact émotionnel est souvent violent, 
ceci du fait des condit ions objectives de 
progression (hauteur , distance entre les 
points d'assurage) et des images sociales 
(escalade = accidents). Cependant la peur 
est fondamentalement liée à la chute . 

« C'est à une st imulation labirynthique 
brutale, à une impression de chute, que 
sont liées les réactions de la première 
émotion nettement différenciée chez l'en
fant : la peur » (3). 

La maîtrise de l'affectif est pr imordiale du 
fait des relations entre ce domaine et la 
motricité, l'intelligence. Dans les cas de 
forte résonnance affective, il se produit 
une régression motrice ainsi qu ' une alté
ration des processus cognitifs (4). 

Ces trois grands thèmes conservent leur 
actualité quelque soit le niveau de pra
tique, il se produit un iquement une 
complexification au niveau de la tâche. 

Dans cette démarche , les notions de prise, 
ligne d 'appui , ry thme de progression sont 
comprises c o m m e des critères fondant 
l'efficacité du compor tement . Ils in
terviennent à tout instant dans la progres
sion et permettent , du fait qu'ils sont 
généralisables, de jeter les bases d 'une 
évaluation. 

LE MILIEU 
Il s'agit d 'une falaise aménagée pour 
gravir des voies de 10 à 15 m en tête. 
Nous avons utilisé pour les points d'assu
rance fondamentaux des pitons et des 
spits (dessin 1). 

• Voie type 

- de 0 à 2 m assurage avec parade ; 
- 1er clou situé entre 3.5 et 4 m du sol ; 
- le 2 e clou doit se situer au m a x i m u m à 
1,5 m du 1 e r (les calculs ont été fait pour 
un al longement de la corde de 30 %) ceci 
pour éviter que le premier de cordée 
touche le sol en chutant . 

• Matériel conseillé 
Pour 3 élèves : 
• 8 mousque tons ; 
• 2 mousque tons à vis ; 
• 5 anneaux de sangles ; 
• 3 casques de chantier ; 
• 1 baudrier ; 

• 1 corde de 30 m ; 
• 1 descendeur clog. 

PROPOSITIONS 

1er temps 
• Observation 
Le compor tement de l'élève se caractérise 
par : 

- une suspension manuelle ; 
- regard dirigé vers une zone proche des 
mains ; 
- appuis pédestres posés au hasard sur le 
rocher ; 

- un frottement important du corps sur le 
rocher. 

• Interprétation 
L'enfant se sécurise en utilisant des 
grosses prises pour les mains. Il ne peut 
pas enchaîner plusieurs déplacements 
segmentaires car il s'équilibre difficile
ment en mouvement . Son projet est 
orienté dans une seule direction ne pas 
tomber. 

La forte résonnance affective conjuguée à 
la volonté de s'équilibrer conduit l'indi
vidu à développer une forte activité 
tonique peu économique. Il s'agit du 
temps « Tonique Emotionnel ». 

• Objectifs particuliers et situations 
répondant à ce 1 e r thème 
(Voir tableau I ) 

2e temps 

• But 
Elargir l'espace de progression tout en 
introduisant la composante affective (ta
bleaux 2 et 3). 

1. Equipements du 1er secteur 
main courante 

5. Boud'chou 

4. Exalibur 

3. Ligne-âpre 

2. Super glu 1. A suivre 
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• Moyens 
Ne bénéficiant pas de blocs adaptés à 
cette exigence, la progression se fait dans 
les voies ( 1 0 / 1 5 m). Cette fois la sécurité 
passe par la médiation du matériel et des 
techniques d 'assurance. 
Nous nous t rouvons face à deux alterna
tives : 
- soit faire de la manipula t ion au bas des 
voies (mais nous savons qu 'un fort 

investissement affectif au cours de l'ac
tion conduit souvent à d ' impor tantes 
régressions cognitives) ; 

- soit faire cette manipula t ion en situa
tion : ce qui apparaî t aléatoire et difficile
ment réalisable (1 an ima teur - 9 ateliers). 
N o u s ret iendrons un compromis en res
pectant le principe suivant : 

- faire le maximum d'activité avec le 
minimum de matériel. 

Tableau 1 

Vivre les effets d'une chute au niveau de l'assurage dans une situation où 
la vigilance est renforcée. 

2 

pied 
à plat 

bord 
interne 

extrêmité 

bord 
externe 
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Tableau 2 

Tableau 3 

4 

Variables 
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Tableau 4 

Tableau 5 

5 

6 

* Dessin Etienne Muster, Etudiant U.E.R.E.P.S. Besançon 
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• Apports techniques 
• Queue de vache - peut se faire de deux 
manières : 
- direct ; 
- sur baudrier . 
On peut facilement vérifier même du haut 
des voies. 
• Technique d'assurage - à la taille : 
- nous insistons beaucoup sur la notion 
de position de force (appui sur rocher...) 
qui condui ra plus tard à celle d 'auto 
assurance au relais. 

• Observables 
• Assurage efficace. 
• Confiance entre les membres de la 
cordée. 

3* temps 
• Buts 
• Anticipation sur le plan de sécurité = le 
Relais (tableau 4). 
Ce 3 e temps est un temps fort du cycle ; 
c'est lui qui consacre en partie l'accession 
à l 'autonomie des individus et par voie de 
conséquence, celle des cordées. 
• Renforcer les techniques de sécurité 
(assurage, rappel...) en faisant vivre leurs 
effets. 

• Moyens 
Voici les cinq opérat ions que nous avons 
demandées aux élèves d'effectuer doréna
vant , quelque soit le type de relais (bas -
intermédiaire - sortie) qu'ils auraient à 
faire : 

- je me vache ; 
- je préviens mon partenaire : « Vaché » ; 
- j ' avale le mou ; 
- j ' installe le point de renvoi ; 
- je suis prêt à assurer (corde sous les 
bras : « Relais »). 

Remarques : 
Nous avons été surpris de constater que 
les trois élèves qui avaient déjà fait un 
stage avec nous se rappelaient précisé
ment de ces consignes. 
Compte tenu des condit ions météorolo
giques nous avons effectué une séance en 
gymnase (tableau 5) dont les points 
principaux furent : 

- l 'assurage de la chute du 1 e r de cordée ; 
- le rappel. 

4e temps 

• Bu ts 

(voir tableau ci-dessous). 

• Situations répondant à ces objectifs 
• Voies de 10 /15 m (topo) cordée de 3, 
chaque membre de la cordée fait une voie 
en tête : les individus font donc 3 voies 
différentes dans la séance. 

Escalade en flèche : 
G1 monte - relais ; 
G2 monte et se vache sur la main 
courante ; 
G3 mon te et se vache sur la main 
courante . 
• Descente au descendeur : 

G3 assuré par G2 , G2 par G l ; 
G l est assuré du bas par traction de la 
corde. 

Quelques points de repères quant au 
niveau de pratique 
• Observables propres au stade du grim
peur à l'échelle : 

- appui sur les pieds ; 
- t ronc vertical : 
- d iminut ion des zones de contact ; 
- les mains assurent une action d'équili
brat ion secondaire ; 

- zone de perception plus étendue ; 
mais les seules prises significatives sont 
les prises horizontales (comme les bar
reaux d 'une échelle). 

• Observables propres au stade des oppo
sitions : 
Mesures caractéristiques que le précédent 
mais en plus il y a utilisation de système 
d'opposition de force. 

EVALUATION 
Une évaluation ponctuelle au cours des 
séances en se référant aux indices com
por tementaux qui consti tuent des indica
teurs probables des capacités ment ion
nées. 

Une évaluation globale en fin de stage. 
Les élèves doivent gravir une voie de leur 
choix (topo) en tète et la redescendre en 
rappel, ceci en totale au tonomie . 

BILAN 
- un seul cas d'opposition systématique à 
l'activité ; 
- chez tous les élèves le stade tonique 
émotionnel est dépassé. Ils se situent pour 
la plupart entre le niveau du « gr impeur à 
l'échelle » et celui des opposit ions ; 
- les techniques de sécurité nous parais
sent fixées. 

Alain Ferrand 
Professeur EPS 

U.E.R.E.P.S. Besançon 

Claude Varlet 
Etudiant U.E.R.E.P.S. Besançon 
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Jean-Paul, Dupuy Christophe, Guér in 
Philippe, Minier Michel. Szadeczky Da
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4e temps : buts 

- Premier 
• savoir placer un mousque ton 
• le re tourner ; 
• faire passer la corde ; 
• faire 1 relais. Communica t ion 

- Second 
• s 'auto assurer ; 
• donner du m o u suivant 
la progression 
G l . 

- faire toutes les manoeuvres seuls et 
avoir confiance dans ce que l'on fait ; 
- se maîtriser dans l 'engagement ; 
- évoluer en au tonomie . 

* Photos : Auteurs 
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